
 
 

«Les prochaines générations seront vraiment affligées que ce siècle ait fait preuve de si peu de prévoyance, de 
compassion, et qu'il ait manqué de générosité d'esprit au point de chercher à éliminer l'un des plus beaux 
animaux que la terre ait jamais portés.»  
                    George Schaller (1) 

 
Rencontre avec le Tigre de la Caspienne  

 
                         Ecrit par Philippe  BOIZEAU 

 

 
Le dernier tigre de la Caspienne aurait été abattu en 1958 

dans le parc national de Golestân en Iran. Depuis lors aucune 
preuve tangible de son existence n’a été rapportée. Le Tigre de la 
Caspienne ou Panthera tigris virgata de son nom latin occupait 
une ère relativement vaste allant  des rives de la mer Caspienne au 
Xinjiang chinois en passant par les ex-Républiques soviétiques 
d’Asie Centrale comme le Kirghizstan. 

 
       Tigre de la Caspienne (Berlin Zoo, 1899) 

   
Cette espèce de tigre habitait 

les forêts boisées bordant les cours 
d’eau d’Asie Centrale en raison de 
la présence de cerfs et de sangliers 
ses proies favorites. Au 
Kirghizstan, l’habitat du tigre était 
fragmenté, ce dernier ne séjournant 
que très rarement dans les régions 
semi-désertiques du pays.  D’après 
Valikhanov(2) qui s’est rendu à Issik 
Kul avant 1856, les tigres n’étaient 
pas rares à proximité des 
montagnes entourant le lac, 
spécialement dans la localité de 
Karakol. La peau d’un tigre tué 
près de la ville de Fergana le 5 
Mars 1903 est conservé à l’institut 
zoologique de l’Académie des 
Sciences de Russie à Saint-
Pétersbourg. On estime que le tigre 
de la Caspienne a disparu des forêts 
de noyers du sud du pays au début 
du XXème siècle.                                              Aires de distribution du tigre en 1900 et en 1990  

             (toute sous-espèce confondue) 
 

L’extension rapide de l’agriculture le long des rivières est une des causes de la disparition du tigre de la 
Caspienne. Au début du XXème siècle, encouragé par le gouvernement soviétique de l’époque, les colons russes 
commencent à défricher de nouvelles terres et chassent les animaux sauvages qui pillent leur culture. A cette 
époque, les populations de cerfs et de sangliers qui constituent la nourriture privilégiée du tigre diminuent 
considérablement. Fragilisé dans son habitat et voyant ses proies diminuées, le tigre va disparaître rapidement 
d’autant plus que toute la région d’Asie Centrale subit une dégradation écologique d’une ampleur jamais égalée 
comme en témoigne le dessèchement fulgurant de la mer d’Aral. La chasse sportive achèvera définitivement le 
tigre, ne laissant derrière lui que des trophées sans vie.   

 
(1)  Georges Schaller est un biologiste, naturaliste, conservationniste et écrivain de renommé mondiale né en 1933 à Berlin. 
Depuis 2007, il travaille à la création d’un immense parc de 52 000 km2 en collaboration avec la Chine, le Pakistan, 
l’Afghanistan et le Tadjikistan pour protéger l’habitat du mouflon de Marco Polo (Ovis ammon polii) et des antilopes Saïga 
(Saiga tatarica tatarica).        
(2)  Shokan Valikhanov (1835-1865) célèbre historien et ethnographe Kazakh. 
 



 
 

 
 

Le tigre fut une source de créativité pour les 
architectes d’Asie Centrale comme en témoigne ce 
« tigre-lion » ornant la merdersa « Chir Dor » à 
Samarcande en Ouzbékistan. A travers les siècles 
l’image de force et de  puissance qu’il véhicule nous 
est resté comme l’un des derniers témoignages de son 
existence passée. Ainsi le Tigre de la Caspienne qui a 
inspiré les plus grands artistes d’Asie Centrale, ce 
même tigre qui a combattu dans les arènes du cirque 
Maxime(3) au temps de la gloire de Rome, ce tigre 
enfin qui a survécu à tous les empires qui ont dominé 
cette région du monde, a disparu dans la plus grande 
indifférence au cours de la deuxième moitié du 
XX ème siècle…             

           Tigre-lion ornant la medersa Chir Dor à Samarcande 
 
Quelques données sur le Tigre de la Caspienne :  
 
Description : Sa fourrure était abondante, ses pattes énormes et ses griffes gigantesques. Son ventre était blanc 
éclatant et sa tête possédait une longue collerette. 
Longueur : 270 à 290 cm (mâle), 240 à 260 cm (femelle) 
Poids : 169 kg à 240 kg (mâle), 85 à 135 kg (femelle) 
Maturité sexuelle : à partir de 3 ans chez les femelles, un peu plus tard chez les mâles.  
Longévité : une quinzaine d’années en liberté, plus de vingt ans en captivité. 
Ennemis naturels : Le tigre de la Caspienne tout comme les autres tigres avait peu d’ennemis naturels. Toutefois 
des meutes de dholes ��� ��pouvaient l’attaquer. 
Comportement : Le tigre de la Caspienne vivait à proximité immédiate des villages sans attaquer les hommes. 
Autres noms : Tigre d’Hyrcanie, tigre touranien, tigre de Perse.  
 
Des tigres en danger : 
 

Le tigre de la Caspienne arrivait en troisième place par la taille parmi tous les tigres connus. Il fait partie 
des trois sous-espèces de Tigre qui se sont éteintes au cours du XXème siècle. Aujourd’hui il reste cinq sous-
espèces de tigre dont le plus grand est le Tigre de Sibérie qui peut peser jusqu’à près de 330 kg (mâle). Les sous-
espèces restantes sont toutes en voie d’extinction. Les principales raisons de la disparition du tigre sont :  

·      La chasse aux trophées:  En Inde, jusqu’au milieu du 20ème siècle, un seul Maharadja pouvait abattre     
plus de 1.000 tigres pendant sa vie.  

·      La chasse aux fourrures:  Ce fut un problème jusque dans les années 70. De nos jours, heureusement 
les manteaux de tigre sont totalement passés de mode.  

·      La destruction de leur milieu naturel et la disparition de leurs proies. 
·      Les persécutions dont il est victime en tant qu'ennemi de l'homme et de son bétail.  
·      Le braconnage au service des médecines traditionnelles d'Extrême-Orient : La demande d'os de tigre 

et d'autres parties de sa dépouille a fortement augmenté, d'où une flambée des prix, à l'origine d'un 
braconnage plus intense que jamais.  

·      Le rétrécissement de son territoire sous l'effet de la déforestation. 

 
 
(3) Dans l’antiquité, immense édifice publique de 380 000 places destiné aux courses de chevaux où l’on donnait 
exceptionnellement des spectacles de chasse et de fausses batailles. Le Cirque Maxime fut construit à Rome au VIème siècle 
av J.C . Des tigres de la Caspienne importés du Caucase, de Mésopotamie ou de Perse y combattaient des gladiateurs, des 
aurochs (ancêtre des races actuelles de bovins domestiques) ainsi que des lions de l’Atlas.  
   
(4)  Le dhole (Cuon alpinus) ou chien sauvage d'Asie est un mammifère de la famille des canidés qui s’apparente  à un loup. Il 
ne reste aujourd'hui que quelques milliers de dholes sur la planète. 


